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TENDANCES MIGRATOIRES, RISQUES, DÉVELOPPEMENT ET GOUVERNANCE

Francesco Rampazzo1 et Ingmar Weber2 

Résumé : Le présent chapitre offre une analyse descriptive des données relatives à la 
migration issues de la plateforme publicitaire de Facebook pour le continent africain. Il fournit 
une estimation du nombre de migrants en Afrique, et une ventilation par pays d’origine et 
par sexe. D’après les données recueillies, le nombre total de « migrants » – utilisateurs de 
Facebook « vivant à l’étranger » dans un autre pays africain, quel que soit le pays d’origine –  
s’élève à 10,4 millions. L’analyse semble montrer la valeur potentielle des données, tout en 
faisant apparaître les problèmes qui se posent pour toute étude transnationale en raison 
de la forte hétérogénéité des utilisations de Facebook. Les données de traçage numérique 
offrent la possibilité d’étudier la migration dans les pays à faible revenu et à revenu moyen, 
et peuvent servir à compléter et non à remplacer les sources de données traditionnelles.

3.1.	 Introduction
La migration est difficile à estimer en raison du manque de données et de la diversité 
des méthodes de mesure adoptées dans différents pays (Willekens, 1994). On s’attend 
à ce qu’elle soit le principal facteur des changements démographiques au cours du 
21e siècle (Bijak, 2010). Les démographes sont conscients des problèmes posés par la 
mesure du phénomène et travaillent depuis des décennies sur des méthodes visant à 
harmoniser les multiples sources de données utilisées dans différents pays (Willekens, 
1994, 2019). Plus récemment, les chercheurs ont commencé à étudier si de nouveaux 
types de données (comme les données de la téléphonie mobile, l’imagerie par satellite 
ou les données issues des médias sociaux) pouvaient résoudre certains de ces 
problèmes (Blumenstock, 2012 ; Spyratos et al., 2018 ; Tatem, 2017 ; Zagheni et al., 
2017), même si le recours aux traces numériques comme sources de données sur la 
migration soulève d’autres problèmes qui lui sont propres (Lazcko et Rango, 2014). 
Dans ce bref chapitre, nous présentons une analyse descriptive des données relatives 
à la migration émanant de la plateforme publicitaire de Facebook pour le continent 
africain.

Contrairement aux discours répandus en Europe, la majeure partie de la migration 
africaine a lieu sur le continent africain (Bakewell et de Haas, 2007 ; Castles et al.,  
2013 ; Flahaux et de Haas, 2016). Les autres grandes destinations des flux migratoires 
africains sont l’Europe, les pays du Golfe et les États-Unis (Bakewell et de Haas, 
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2007). Les principales sources de données sur la migration en Afrique sont les recensements et les enquêtes.  
Cependant, ces données : a) manquent d’exactitude ; b) ne sont pas suffisamment ventilées en fonction des 
caractéristiques des migrants ; et c) ne sont pas assez actuelles (Schoumaker et al., 2013). Beauchemin (2018)  
a mené un projet d’enquête intitulé « Migrations entre l’Afrique et l’Europe » (MAFE), qui portait sur neuf pays,  
trois en Afrique et six en Europe, avec comme objectif de concevoir des enquêtes qui pourraient faire mieux 
comprendre la migration sur le continent africain et vers l’Europe. Les données issues de ce projet ont servi à estimer 
le taux d’émigration au départ du Sénégal (Willekens et al., 2017). Le projet était toutefois limité à un petit groupe 
de pays. 

Les données de traçage numérique, telles que les estimations d’audience communiquées par la plateforme 
publicitaire de Facebook, pourraient ouvrir de nouvelles perspectives aux études sur la migration dans les contextes 
de développement en raison du grand nombre de pays susceptibles d’être inclus dans l’analyse à un coût très faible. 
Cette nouvelle source de données a été exploitée pour étudier la migration aux États-Unis (Zagheni et al., 2017), 
l’émigration au départ de Porto Rico, États-Unis et de la République bolivarienne du Venezuela (Alexander et al.,  
2019 ; Palotti et al., 2020), l’intégration des migrants (Dubois et al., 2018 ; Stewart et al., 2019), les disparités entre 
les sexes et la fertilité (Fatehkia et al., 2018 ; Rampazzo et al., 2018). En outre, les publicités sur Facebook peuvent 
être utilisées pour gérer des enquêtes en ligne ciblées présentant un bon rapport coût-efficacité ; (Hoffman Pham 
et al., 2019). Sur la base de ces études précédentes, il semble que les données de traçage numérique peuvent servir 
à compléter et non à remplacer les sources de données traditionnelles, telles que les recensements et les enquêtes, 
en offrant une image plus détaillée et plus actuelle.

3.2.	 Données sur la migration issues de Facebook 
pour l’Afrique

Nous allons à présent chercher à déterminer s’il est possible d’utiliser les estimations d’audience publicitaire de 
Facebook pour étudier la migration en Afrique. Les données ont été recueillies en janvier 2020 et comprennent 
des estimations du nombre d’utilisateurs de Facebook qui, d’après la plateforme publicitaire, vivent actuellement 
dans le pays X. De plus, chaque fois que possible, nous avons collecté des données sur le nombre d’utilisateurs de 
Facebook qui ont vécu dans le pays X mais qui vivent désormais dans le pays Y. Les estimations peuvent ensuite 
être ventilées en fonction du sexe autodéclaré et d’autres caractéristiques de l’utilisateur. Ce type de données a été 
exploité dans plusieurs études (Alexander et al., 2019 ; Dubois et al., 2018 ; Stewart et al., 2019 ; Zagheni et al., 
2017), mais pas encore dans le contexte africain. Il est à noter, toutefois, que l’on ne sait pas exactement comment 
Facebook arrive à la conclusion qu’un utilisateur donné « a vécu dans le pays X ». Selon la définition préconisée 
par les Nations Unies, un migrant international est une personne qui se rend dans un pays autre que celui de sa 
résidence habituelle pendant une période d’au moins 12 mois (Nations Unies, 1998). La définition que donne 
Facebook de cette variable ne revêt pas d’aspect temporel. Ce manque de transparence est une des principales 
limites de notre démarche. 

Pour notre étude de faisabilité, nous avons relevé le nombre d’utilisateurs mensuels actifs correspondant aux 
critères de ciblage fournis. En utilisant ces données pour tous les pays pris en compte – il convient de noter que 
la liste de pays d’origine pris en compte par Facebook est limitée – nous calculons trois ensembles de statistiques 
descriptives : a) le pourcentage d’utilisateurs de Facebook par pays – le taux de pénétration de Facebook ;  
b) la disponibilité des estimations du nombre d’émigrants en provenance de certains pays d’origine en Afrique ;  
et c) le nombre de migrants africains vivant dans un autre pays africain. À titre de comparaison avec les données  
de Facebook, nous utilisons les estimations de la population fournies par les Nations Unies pour 2020.

La figure 3.1 montre que l’on dispose de données Facebook pour tous les pays d’accueil africains à l’exception du 
Soudan. Les pourcentages d’utilisateurs de Facebook, obtenus en calculant le ratio du nombre estimé d’utilisateurs 
mensuels actifs de Facebook par rapport à la population estimée en 2020, sont hétérogènes : ils sont élevés dans 
les pays nord-africains (Maroc, Algérie, Tunisie, Libye et Égypte) et en Afrique australe (Namibie, Botswana et 
Afrique du Sud), mais plus faibles en Afrique subsaharienne. L’Érythrée et le Niger ont des taux de pénétration 
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de Facebook faibles – 0,59 % et 1,77 % respectivement – tandis que la Libye (68,1 %), Maurice (60,3 %),  
les Seychelles (66,8 %) et la Tunisie (58,63 %) présentent les taux les plus élevés. Il convient de souligner que le 
taux de pénétration de Facebook peut être biaisé par les faux comptes et les comptes en double ainsi que par les 
chiffres de population qui sont parfois sous-estimés. En outre, dans 29 des 54 pays africains, le taux de pénétration 
de Facebook est supérieur à 20 %.

Figure 3.1. Taux de pénétration de Facebook dans les pays africains

L’ on dispose de données Facebook pour tous les pays d’accueil africains à l’exception du Soudan. 
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Note :	 Cette carte n'est fournie qu'à titre d'illustration. Le tracé des frontières et les noms indiqués sur cette carte n'impliquent aucune 
approbation ou acceptation officielle de la part de l'OIM.

S’agissant du pays d’origine – le ciblage des utilisateurs de Facebook est fondé sur les pays dans lesquels ils ont vécu –, 
la figure 3.2 indique en vert les pays pour lesquels on dispose d’estimations du nombre d’émigrants. Cette variable 
est prise en compte sur la plateforme publicitaire de Facebook pour seulement 17 pays africains sur 54.
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Figure 3.2.	 Pays d’origine pris en compte pour les publicités ciblées au moyen de la variable « a vécu dans le pays »
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Le variable d’estimations du nombre d’émigrants est prise en compte sur 
la plateforme publicitaire de Facebook pour seulement 17 pays africains sur 54.

Note :	 Cette carte n'est fournie qu'à titre d'illustration. Le tracé des frontières et les noms indiqués sur cette carte n'impliquent aucune 
approbation ou acceptation officielle de la part de l'OIM.



39

MIGRATION EN AFRIQUE DE L´OUEST ET DU NORD ET À TRAVERS LA MEDITERANNÉE : 
TENDANCES MIGRATOIRES, RISQUES, DÉVELOPPEMENT ET GOUVERNANCE

Figure 3.3.	 Nombre d’utilisateurs de Facebook vivant à l’étranger dans un pays d’accueil africain, ventilé par pays d’origine 
et par sexe autodéclaré

RÉPUBLIQUE DÉMOCRATIQUE DU CONGO

ZIMBABWE

NIGÉRIA

MAROC

AFRIQUE DU SUD

ÉTHIOPIE

CÔTE D’IVOIRE

KENYA

ALGÉRIE

SÉNÉGAL

OUGANDA

GHANA

RÉPUBLIQUE-UNIE DE TANZANIE

CAMEROON

RWANDA

ZAMBIA

SIERRA LEONE

Hommes Femmes

200 000 300 000 400 000 500 000100 0000

Les trois premiers pays sous l’angle du nombre d’émigrants, parmi les pays disponibles sur la plateforme 
publicitaire de Facebook, sont la République démocratique du Congo, le Zimbabwe et le Nigéria.

D’après les données issues de cette plateforme, le nombre total de « migrants » – utilisateurs de Facebook  
« vivant à l’étranger » dans un autre pays africain, quel que soit le pays d’origine – s’élève à 10,5 millions, ce qui est 
près de la moitié de la population de migrants internationaux en Afrique estimée par la Division de la population 
du Département des affaires économiques et sociales (DAES) des Nations Unies, soit 26,5 millions3. Sur ce total, 
le nombre de migrants originaires de pays africains s’élève à 5 millions de personnes. Là encore, ce chiffre est 
très proche de l’estimation du DAES, soit 14,5 millions. La différence entre les deux chiffres de Facebook (64 %)  
peut s’expliquer par le fait que des pays d’origine africains ne sont pas pris en compte par Facebook ou qu’un certain 
nombre de migrants sont originaires du reste du monde.

Dans la figure 3.3, le nombre de migrants est indiqué par pays d’origine et par sexe. Les trois premiers pays sous l’angle 
du nombre d’émigrants, parmi les pays disponibles sur la plateforme publicitaire de Facebook, sont la République 
démocratique du Congo, le Zimbabwe et le Nigéria. Les migrants sont généralement plus souvent des hommes,  
mais les proportions d’hommes et de femmes sont relativement équilibrées. Ces estimations peuvent être ventilées 
en fonction de variables supplémentaires comme l’âge, le niveau d’éducation autodéclaré, les centres d’intérêt déduits 
ou les types d’appareils utilisés, lesquels sont souvent un excellent indicateur indirect du revenu relatif par personne 
(Palotti et al., 2020). 

3	 Données disponibles à l’adresse www.un.org/en/development/desa/population/migration/data/estimates2/estimates19.asp (page consultée le 14 mai 2020).

http://www.un.org/en/development/desa/population/migration/data/estimates2/estimates19.asp
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3.3.	 Conclusions
Dans la présente description des données publicitaires de Facebook pour l’Afrique, nous avons mis en évidence 
que le pourcentage d’utilisateurs de Facebook varie selon les pays, et que tous les pays africains ne sont pas pris 
en compte en tant que pays d’origine. Cependant, nous avons été en mesure de fournir des données brutes sur le 
nombre de migrants en Afrique ainsi qu’une ventilation par pays d’origine et par sexe. Facebook ne communique 
pas d’informations sur l’appartenance ethnique dans les pays africains. En outre, seul un petit nombre de langues 
africaines sont prises en charge sur la plateforme publicitaire de Facebook. Les langues parlées en Afrique se 
limitent au swahili, à l’afrikaans et à l’arabe, auxquelles il convient d’ajouter de nombreuses langues européennes. 
Dans certains contextes, toutefois, les langues prises en charge pourraient donner des indications supplémentaires, 
sur les migrations internes notamment. L’analyse exposée dans le présent document est menée à l’échelle nationale, 
mais pourrait être transposée à un niveau plus détaillé, par région, comté, ville ou code postal, par exemple  
(selon les pays), à condition que le groupe auquel on s’intéresse comprenne au moins 1 000 utilisateurs de Facebook4. 
Globalement, notre analyse préliminaire semble de nouveau montrer la valeur potentielle des données, tout en 
faisant apparaître les problèmes qui se posent pour toute étude transnationale en raison de la forte hétérogénéité 
des utilisations de Facebook. Des efforts méthodologiques doivent être fournis afin de corriger les biais existant 
dans les données, en particulier pour les pays où le taux de pénétration de Facebook est faible (Zagheni et al., 
2017). Les travaux de recherche sur la façon de combiner les données de traçage numérique avec les sources 
de données traditionnelles se poursuivent. À cet égard, le recours aux méthodes bayésiennes pour combiner des 
sources de données présentant différentes limites semble prometteur (Gendronneau et al., 2019).

4	 Nombre minimal d’utilisateurs mensuels actifs, fixé par la plateforme publicitaire de Facebook.
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